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L’événement Sécurité

Audincourt

LeMoloco s’ouvre à la réinsertion
Des jeunes en difficulté, âgés de 13 à 18 ans, sont
accueillis auMoloco, la nouvelle salle des musiques
actuelles du Pays deMontbéliard, pour y réaliser
des travaux d’embellissement et de décoration.

Photo Francis REINOSO

Belfort

La sécurité pour 300 fonctionnaires
Depuis hier et encore aujourd’hui, trois cents
fonctionnaires profitent du village sécurité de la
place de la République et participent à des actions
de prévention des accidents. Des militaires et des
lycéens en ont aussi profité. Photo Christine DUMAS

Evette­Salbert

Insolite
Ce superbe cliché a été réalisé par Emma Leroy,
lauréate du concours photo intitulé « Evette­
Salbert insolite » et organisé par le club
audiovisuel en partenariat avec les écoliers du
village.

Insolite

Blindée, l’expo !
Lesentréesrecordsàl’expodu
siècle,danslebâtimentM14du
sitePSAdeSochaux,ontpoussé
ladirectionàlaprolonger
jusqu’au15novembre,aumoins.

D imanche dernier, le cap des
20.000 visiteurs a été fran­
chi. L’épopée Peugeot fait
recette, malgré la crise qui
touche le constructeur de­

puis juillet. Le courage et l’innovation
dont a fait preuve la marque au lion
depuis un siècle à Sochaux y sont sans
doute pour beaucoup.

Un livre d’or
aux commentaires chaleureux

« Les visiteurs, de tous les âges, ont
écrit beaucoup de mots d’encourage­
ment dans le livre d’or », explique
Jean­Charles Lefebvre, responsable de
la communication du site, très agréa­
blement surpris. « Tous croient à notre
résistance aux problèmes qui nous tou­
chent de plein fouet à l’heure actuelle.
L’expo les rassure, car ils constatent
tout ce que le personnel a enduré et
surmonté ces dernières décennies.
C’est très encourageant ».

La décision de prolonger ce siècle
d’histoire humaine et technologique
jusqu’au 15 novembre a donc été prise
par la direction. « L’office de tourisme
nous a même demandé de la laisser
jusqu’au marché de Noël », précise
Jean­Charles Lefebvre. « Nous y réflé­
chissons sérieusement ».

De jeudi 18 à dimanche 21 octobre,
l’expo ferme exceptionnellement ses
portes. Il s’agit en effet de mettre en
place une scène d’orchestre pour la

projection du film de Chaplin, « Les
temps modernes » et de reconfigurer
l’expo pour accueillir 800 personnes ce
week­end. L’orchestre Victor Hugo
Franche­Comté jouera la musique ori­
ginale du film.

« Pour samedi, il reste encore des pla­
ces à réserver auprès de MA scène
nationale », indique Jean­Charles Le­
febvre. « Le dimanche est réservé à nos
salariés, à 17 h. Les 800 places sont

parties en 2 jours », se réjouit­il.
À partir du 22, ceux qui n’auraient

pas encore eu l’occasion de voir l’expo
pourront s’y rendre, tous les jours, de
10 h à 18 h. Accès fléché depuis la sor­
tie d’autoroute « Montbéliard­centre ».

Paul­HenriPIOTROWSKY
W Réservation des places pour la projection
du film « Les temps modernes » auprès de MA
scène nationale au 0.805.710.700 ou au
03.81.97.35.12. Samedi 20 octobre à 20 h.
Tarif plein : 14 €. Tarif réduit : 12 €

K En un mois, l’expo du siècle n’a pas désempli. Photo Francis REINOSO

17e radar…en test
entre LureetVesoul

RN19àGenevreuille.­ « Il a été
installé pour faire réduire la
vitesse dans la traversée du
village » expliquait dernière­
ment la préfecture de Haute­
Saône.

Au bord de la RN 19, entre
les agglomérations de Pomoy
et Genevreuille, un radar fixe
a été installé en ce début
d’octobre. Il est implanté
dans la descente, juste avant
l’entrée sinueuse dans l’ag­
glomération de Genevreuille.

Cet appareil est le dix­septiè­
me du genre installé sur les
routes de Haute­Saône.

« Actuellement, il flashe.
Mais il est encore en phase de
tests », souligne la préfecture.

La date de mise en service
opérationnelle n’est pas en­
core fixée. Mais ce radar est,
faut­il le rappeler, implanté
sur un des secteurs les plus
accidentogènes de cette
route.

O.B.

K L’appareil est actuellement en phase de tests. Photo ER

DupianoàPorrentruy

LA CITÉ des Princes­Evê­
ques accueille la 3e édition
de « Piano à Porrentruy »,
organisée par l’association
Crescendo qui poursuit le
développement de ses acti­
vités musicales autour du
piano.

Élément rassembleur d’où
naissent les projets, le piano
se prête à toutes les expres­
sions, d’où la fascination
qu’il exerce sur les méloma­
nes. Sa large palette sonore,
ses nuances infinies, sa
puissance, les grains multi­
ples de son timbre, ainsi que
sa capacité à se fondre dans
toutes les formations instru­
mentales en ont fait un ins­
trument plébiscité par le pu­
blic et présent sur toutes les
scènes du monde.

Crescendo, entièrement
vouée au piano, organise
ainsi des concerts tout en
encourageant la création
musicale et en favorisant les
échanges culturels. « Quand
une région entourée de
frontières se met à respirer à
l’unisson avec la musique,
elle va chercher le talent de
tous côtés et quand une poi­

gnée de mélomanes pas­
sionnés de piano se met au
service des musiciens, elle
donne corps à ses rêves » ex­
plique de son côté Vincent
Baume, le président de
Crescendo.

Conçu dans la continuité
de « Piano à Saint­Ursan­
ne » qui se déroule au début
du mois d’août, ce festival
international de piano se dé­
roulera donc à Porrentruy
du vendredi 27 au dimanche
29 octobre. Le festival réson­
nera dans l’enceinte du col­
lège Thurmann en attendant
l’aboutissement des travaux
de « L’Inter », salle où se
tiendra l’édition 2013 de
« Piano à Porrentruy ».

Au programme : vendre­
di 27, Anne Quéffelec avec
des œuvres de Bach, Mozart
et Beethoven ; samedi 28,
piano à quatre mains avec
Christiane Baume­Sanglard
et Dana Ciocarlie. Diman­
che 29, à 16 h, se tiendra un
concert au profit de la crè­
che­orphelinat de Beth­
léem.

W Toutes les infos sur
www.crescendo­jura.ch

K Porrentruy au son du piano du 27 au 29 octobre.

Musique

« L’île aux lamas» :
unpetit IdefixàAngeot
AVEC SA TOISON toute
douce et bouclée, il fait pen­
ser au petit chien d’Asterix.
Mais avec ses grandes jam­
bes et son long cou, c’est
plutôt à une « girafe minia­
ture qu’il ressemble », note
Anne Queney­Fuchs. Mais
non, Idefix est bien un petit
lama, âgé de tout juste un
mois, et né à « L’île aux la­
mas », à Angeot.

La maman, Falbala, 4 ans,
se porte bien : pour son pre­
mier accouchement, elle
s’est d’ailleurs débrouillée
toute seule. « En principe,
chez les lamas, ça se passe
bien », indique Anne Que­
ney­Fuchs. « S’il y a un pro­
blème, l’avortement a lieu
bien avant ». Chez Falbala,
qui vient d’un élevage alsa­
cien, la gestation aura duré
12 mois et 20 jours ! Car si
elle est en général de 11
mois chez les lamas, elle
peut varier « en fonction des
conditions météo », expli­
que Anne Queney­Fuchs.

Autre particularité du
lama, la femelle n’a pas de
chaleur et peut donc être fé­
condée à n’importe quelle
période (c’est l’accouple­
ment qui déclenche l’ovula­
tion).

Idefix pesait 7 kg à la nais­
sance et en fait maintenant
10. Depuis quelques jours,
vue la météo, le petit et la
maman sont à l’abri. « Je le
trouvais un peu raplapla »,
explique Anne Queney­
Fuchs. Biberon de lait de

chèvre à la main, elle est
prête à compléter la tétée si
nécessaire : « Il faut que le
petit boive 10 % de son poids
en lait chaque jour ». Idefix
mange également du foin et
de l’herbe, comme sa ma­
man. Le sevrage se fait à
l’âge de six mois mais le petit
lama n’atteindra sa taille
adulte qu’à deux ans. Dans
deux mois, Anne Queney­
Fuchs commencera à l’habi­
tuer au licol car « L’île aux
lamas » propose des balades
avec les animaux.

Cette année, l’élevage de
« L’île aux lamas » n’a connu
qu’une seule autre naissan­
ce. Mais outre Falbala, un
deuxième lama de l’élevage

alsacien a complété le trou­
peau au printemps. Et de­
puis un mois et demi, cinq
femelles et trois mâles, ve­
nus des Pyrénées, s’y sont
ajoutés, ce qui porte à 23 les
lamas d’Anne Queney­
Fuchs. Elle aura donc de la
laine supplémentaire à filer
au printemps prochain (la
tonte a lieu en avril, après
l’hiver, sachant qu’une toi­
son donne à peu près 45 pe­
lotes de 50 g).

A noter que neuf lamas de
l’élevage seront présentés
au salon Anim’o d’Andel­
nans les 10 et 11 novembre
prochains. Mais pas Idefix,
encore un peu petit.

EmilieBROTEL

K Anne Queney­Fuchs avec Falbala, la maman, et le petit Idefix.
Photo ER

express
Tribunal
de commerce
La commission électorale
s’est réunie au tribunal de
commerce de Belfort le
12 octobre à 11 h afin de
procéder au dépouillement
des votes reçus par
correspondance en vue de
l’élection de deux juges. La
participation s’est élevée à
49 %. Les deux candidats,
Philippe Berteaux et Denis
Karm ont été élus.

Allaitement
maternel
Une rencontre autour de
l’allaitement maternel aura
lieu, aujourd’hui de 9 h à
12 h et de 14 h à 16 h 30,
dans les locaux de la
maternité de Belfort. Cette
manifestation est
organisée en partenariat
avec l’association
Seinbiose, dont les
membres sont d’anciennes
sages­femmes de l’hôpital.

Questions
pour un
champion
L’équipe de l’émission
télévisée « Questions pour
un champion » sera à
Belfort le lundi 29 octobre,
à 18 h, Maison du peuple,
pour rencontrer les
candidats qui souhaitent
participer à l’émission
animée par Julien Lepers
sur France 3. Pour
participer aux sélections,
se présenter à 18 h
précises salle 327 muni
d’un stylo et d’un sous­
main rigide.

Cinquanteansde
formationd’ingénieurs
LE NORD FRANCHE­COM­
TÉ reste encore aujourd’hui
un territoire très industriali­
sé, sinon le premier territoi­
re industriel de France !
Cette situation d’insularité
dynamique est le résultat de
deux siècles de développe­
ment qui traduisent la capa­
cité d’une région à pérenni­
ser ses activités productives
sur le temps long.

Cette réussite passe égale­
ment par les dispositions
d’un territoire à accompa­
gner son industrie dans son
appréhension des mutations
techniques, économiques,
commerciales… Si les com­
pétences et savoir­faire doi­
vent se transmettre de ma­
n i è r e e f f i c a c e, i l f a u t
également savoir les renou­
veler, les structures de for­
mation jouant alors un rôle
primordial.

C’est précisément à ce type
d’exigence qu’a répondu le
bassin d’emploi de Belfort­
Montbéliard en faisant face
aux impératifs du progrès
technologique avec la créa­
tion, en 1962, d’une section
d’école d’ingénieurs qui de­
vient deux ans plus tard
l’École nationale d’ingé­
nieurs de Belfort, destinée à
former au départ des ingé­
nieurs de fabrication dans

les différentes spécialités
électromécaniques et dont
Alsthom a cruellement be­
soin pour développer ses ac­
tivités à Belfort.

Ainsi, le développement
de l’ENIBe marque le point
de départ d’une présence
pérenne d’une formation
d’ingénieurs dans le nord
Franche­Comté qui sera
renforcée, au début des an­
nées 1980 par l’implantation
d’une antenne de l’universi­
té de Compiègne (UTCS),
devenant en 1991 l’Institut
polytechnique de Sévenans
(IPSé). Les deux établisse­
ments fusionnent en 1999
pour former alors l’universi­
té de technologie de Belfort­
Montbéliard.

En 2006, l’UTBM implante
sa formation d’ingénieur en
ergonomie design et ingé­
nierie mécanique sur le
campus de Montbéliard ren­
dant l’UTBM présente sur 2
départements et 3 campus.

Ce cinquantenaire est bien
le fruit de cette longue his­
toire qui aura « diplômé »
plus de 11.500 ingénieurs,
dont 9.270 aujourd’hui en­
core en activité.

Assidu, le réseau des ingé­
nieurs célébrera cet anni­
versaire, samedi 20 octobre
de 9 h à 18 h à l’UTBM sur le
campus de Belfort.

Université

Montenois

La guerre des watts
Lesmaires de Dampierre­sur­le­Doubs, Montenois
et Vennans sont les premiers à ouvrir les
hostilités. Ils réclament l’abrogation de la nouvelle
taxe d’électricité qui frappe les communes de
moins de 2.000 habitants. Photo Francis REINOSO


